
72. 

Les acariens et les thrips sur bananier. 

Pendant très longtemps les acariens et les thrips sont 
demeurés au second plan de la lutte phytosanitaire sui 
bananier. Les dégâts qu'ils occasionnaient étaient négligea­
bles par rapport à ceux provoqués par le charançon ou les 
nématodes . En l'absence de toute lutte, Cosmopolites sor­
didus et Radopholus similis peuvent compromettre forte­
ment la récolte alors que les thrips et les acariens n 'entraî­
nent qu'un déclassement des fruits pour les premiers et une 
aug~entation de la durée du cycle pouvant éventuellement 
être accompagnée d'une baisse de rendement pour les se­
conds. 

Si les acariens phytophages n'étaient observés par le 
passé qu 'épisodiquement dans les bananeraies, ils semblent 
être aujourd'hui présents plus souvent au cours de l'année . 
Les attaques sur bananiers n'entraînent jusqu'à présent que 
de faibles pertes mais les dernières années ont montré que 
les conditions météorologiques peuvent accroître le risque. 

Alors que l'on s'interroge sur les conséquences pour les 
Antilles de l'ouverture du grand marché européen de 1993 , 
la profession porte de plus en plus d'intérêt à la qualité des 
fruits mis sur le marché. Parmi les dommages observés sur 
les fruits, ceux provoqués par les thrips sont très préoccu­
pants. 

Ces ravageurs, hier considérés comme secondaires , 
deviennent donc de nouveaux problèmes à prendre en 
compte. 

LES ACARIENS 

Principales espèces . 

Les acariens des bananiers appartiennent principalement 
au groupe des Tétranyques qui sont très répandus dans le 
monde entier et sur de nombreuses plantes. Les différentes 
espèces citées dans la littérature sont : 

• sur feuillage : 

Tetranychus urticae KOCH = T. telarius L. (Canaries) 
(VlLARDEBO, 1962). 
Tetranychus desertorum BANKS (SETTEN et al., 1982) 
Tetranychus gloveri BANKS = T. tumidus BANKS 
(Cuba : CACERAS et al., 1984), (Antilles françaises : 
TERNlSIEN, 1986). 
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Tetranychus lambi PRITCHARD et BAKER (Nouvelles 
Galles du Sud). 

• sur régime : 

Tetranychus lombardinii PRITCHARD et BAKER 
(Afrique du Sud, JONES, 1978) . 

D'autres acariens sont également signalés sur bananier 
au Vénézuéla (FRElTEZ et ALVARADO, 1978). 

Biologie - Ecologie. 

Les acariens sont des ravageurs à peine visibles à !'oeil 
nu : l'adulte mesure moins de 0,5 mm de long. lis sont de 
couleur rougeâtre (de rouge brun à rouge ferrugineux) et 
possèdent latéralement 2 zones de pigmentation plus in­
tense (VlLARDEBO, 1962). Leurs oeufs sont sphériques et 
incolores , leur aspect vitreux lors de la ponte devient 
ensuite plus jaunâtre. Une ·femelle peut pondre une centaine 
d'oeufs qui éclosent après 4 à 6 jours . Dans les conditions 
optimales de température et d'humidité, le cycle de !'oeuf 
à l'adulte dure 15 jours. 

Les facteurs climatiques influent beaucoup sur le dé­
veloppement de ces ravageurs : une humidité ambiante 
ne dépassant pas 70 p. 1 OO permet un raccourcissement de 
la durée du cycle . Le climat qui leur est le plus favorable 
est un temps chaud et sec (SWAINE, 1 971 ). 

Sur feuillage les acariens vivent sous les limbes, essen­
tiellement le long de la nervure centrale ; les symptômes 
observés sont une coloration grisâtre de l'épiderme de la 
face inférieure des feuilles : celle-ci est provoquée par la 
mort des cellules de l'épiderme vidées de leur contenu par 
ces ravageurs ; ils tissent un fin réseau de fils soyeux au 
milieu duquel ils se déplacent et pondent leurs oeufs. 

En dehors des périodes de fortes pullulations , ces rava­
geurs sont présents au stade adulte dans les anfractuosités 
du végétal et dans le sol (VILARDEBO, 1962). Les popula­
tions d'acariens sur bananiers disparaissent souvent aussi 
soudainement qu'elles apparaissent (OSTMARK, 1974 ) . 
Selon ce même auteur, les explosions de ces populations 
sont généralement attribuées à la mort des préda.teurs 
provoquée par l'emploi de pesticides contre d'autres rava­
geurs. La poussière provenant des chemins autour des par-



celles peut également produire des effets identiques (OST­
MARK, 1 974). 

Les conséquences d'une attaque d'acariens sur bananier 
sont une réduction de la surface fonctionnelle du limbe, 
voire sa destruction totale en cas de très forte population. 
Dans ce cas, des attaques sur fruits peuvent être observées . 
Ces derniers présentent alors une surface écailleuse sur la 
face externe des doigts (VILARDEBO, 1962). 

En Afrique du Sud, JONES (1978) signale l'existence 
d 'un acarien vivant sur les régimes : Tetranychus lombar­
dinii PRITCHARD et BAKER. Les piqüres entraînent une 
modification de l'aspect des fruits (pâleur) qui dévalue leur 
qualité commerciale. 

Méthode de lutte. 

Seule la lutte chimique est pratiquée sur bananier. 
L'acaricide le plus utilisé est le dico fol (OSTMARK, 1974 ). 
D'autres matières actives ont une bonne efficacité : chlor­
pyriphos éthyl, monocrotophos, méthyl parathion (SET­
TEN et al., 1982). Il faut souvent effectuer deux applica­
tions à une ou deux semaines d'intervalle pour obtenir 
un bon contrôle des acariens. 

Tous les produits cités ci-dessus sont appliqués en dilu­
tion dans l'eau : Je volume à pulvériser est de 500 à 1 000 
l/ha ; afin de permettre une diminution du volume de 
traitement (30 à 40 !/ha), des essais de dilution de ces 
acaricides dans l'huile (celle utilisée pour la lutte contre la 
Cercosporiose) ont été effectués. Des résultats intéressants 
sont obtenus avec Je chlorpyriphos éthyl (SETTEN et al., 
1982). 

Situation aux Antilles. 

Dans les Antilles françaises, les attaques d'acariens sont 
surtout signalées au cours de deux périodes de l'année : le 
début de la saison plus sèche (décembre-janvier) et la pé­
riode de reprise des pluies Uuillet-aoOt). Cependant au cours 

. 73 

Photo 1 - Acarien sur fruit. 

des deux dernières années 1988 et 1989, la saison sèche n'a 
pas été marquée : cette saison était une succession de 
périodes plus sèches entrecoupées de cours passages plu­
vieux. Ces conditions climatiques ont favorisé l'apparition 
d'attaques ponctuelles et fugaces au cours du premier 
semestre. Les attaques de ces ravageurs sont surtout pré­
sentes sur les bananiers en premier cycle : en cas de forte 
infestation, le cycle de végétation peut être allongé. 

Les acaricides les plus utilisés sont le mélange dicofol 
(425 g/ha) + tétradifon (160 g/ha) (Kelthion) et le bromo­
propylate (500 g/ha) (Neoron). 

D'autres matières actives sont utilisables en dilution 
dans l'huile : le chinométhionate (250 g/ha) (Morestan) 
et l'hexythiazox (50 g/ha) (Cesar). 

Une semaine après le traitement, on recommande de 
vérifier le niveau des populations d'acariens et de déclencher 
une deuxième application si des ravageurs vivants sont 
encore présents. 

Si l'utilisation des dilutions dans l'huile facilite les 
traitements, il faut toutefois éviter cette technique en 
période trop chaude du fait d'éventuels problèmes de phy­
to to xi ci té. 

LES THRIPS. 

Ces thrips sont de petits insectes (1 à 2 mm de long) 
qui provoquent des dommages sur les fruits, les rendant 
incommercialisables en cas de forte attaque. En fonction 
des symptômes provoqués on distingue quatre groupes : 

- les thrips de la rouille, 
- les thrips de la fleur, 
- les thrips des plages liègeuses, 
- les thrips de la rouille argentée. 
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Les thrips de la rouille. 

Parmi ces insectes le genre dominant est le genre Chae­
tanaphothrips à l'intérieur duquel on trouve trois espèces 
signalées sur bananier : 

Chaetanaphothrips signipennis BAGNALL est une espèce 
sexuée présente en Australie et sur la côte atlantique du 
Panama et au Costa Rica (STOVER et SlMMONDS, 1987) , 
mais également à la Réunion (VlLARDEBO, 1 962) et aux 
Philippines (DENMARK et OSBORNE, 1985). 

Chaetanaphothrips orchidii MOULTON est une espèce 
parthénocarpique signalée dans toute l'Amérique centrale 
et les ·Antil!es (BOURNIER, 1984). 

Chaetanaphothrips clarus MOULTON est une espèce pré­
sente en Jamaïque, à Sainte-Lucie et en Martinique. 

D'autres thrips provoquant les mêmes symptômes sont 
présents sur bananier en Equateur : Palleucothrips musae 
HOOD et Systenothrips latens (OSTMARK, 1974). 

Photo 2 - Dégâts de Chaetanaphotrips 
orchidii, thrips de la rouille. 

Les plages de couleur rouille sur les fruits résultent des 
milliers de piqûres dues à la prise de nourriture et à la ponte 
et auxquelles les tissus de l'épiderme réagissent en prenant 
une coloration rougeâtre-marron. Dans les zones de fortes 
attaques, des craquelures de l'épiderme peuvent alors appa­
raître (STOVER et SIMMONDS, 1987). Ces symptômes 
sont surtout visibles dans les zones de contact entre les 
doigts. 

Les larves et les adultes se dispersent autant sur le 
régime que sur les mauvaises herbes qui peuvent être des 
réservoirs de ces ravageurs (DESERT, 1979). Des études 
ont montré que la colonisation des fruits s'effectue princi­
palement par la hampe (DELATTRE et TORREGROSSA, 
1978). Les conditions climatiques les plus favorables pour 
ces insectes sont celles règnant à la fin de la saison plu­
vieuse. La lutte contre les thrips de la rouille consiste 
principalement 'en un gainage précoce des régimes (envi­
ron 2 à 3 semaines après la jetée). Cette opération peut 
être précédée par un traitement insecticide {diazinon) 
(LACHENAUD, 1972). Ce traitement est parfois remplacé 
par un poudrage des gaines avant leur mise en place (avec 

Photo 3 -Frankliniella parvula, thrips de 
la fleur, ponctuations sur fruit. 



le même insecticide). En Australie des traitements du sol 
permettent une diminution des dégâts de ces insectes 
(PINESE, 1987 a et b). 

Les thrips de la fleur. 

Ces insectes appartiennent au genre Frankliniella ; les 
deux principales espèces sont : 

Frankliniella parvula HOOD présente dans toute l'Amérique 
centrale et les Antilles (STOVER et SIMMONDS, 1987). 

Frankliniel/a insularis FRANKLIN signalée en Jamaïque 
(AMBROSE, J 984) et en Equateur (VILARDEBO, 1960). 

Les symptômes provoqués par ces insectes sont de 
petites aspérités de couleur noire à la surface des fruits ; 
elles ont pour origine la réaction des tissus aux piqûres de 
pontes de ces insectes. 

Le cycle de !'oeuf à l'adulte dure environ 13 jours ; 
la nymphose s'effectue dans le sol (HARRISON, 1963). 
Les adultes sont visibles surtout sur les jeunes régimes, ils 
sont déjà présents sur les bananes alors que celles-ci ne sont 
pas encore découvertes. 

On ne connaît à l'heure actuelle aucun moyen de lutte 
directe contre ces ravageurs. Néanmoins des techniques 
telles que le traitement insecticide du sol, J'épistillage des 
régimes et l'ablation précoce des fleurs mâles peuvent aider 
à diminuer les populations dans les zones de très fortes 
infestations (AMBROSE, 1984 ). 

Des dommages importants ont été observés en Républi­
que Dominicaine (CHAMPION, 1974) ; il s'agirait alors de 
l'espèce Fra~ k/iniel/a musaesperda HOOD ; les nécroses 
provoquées par cette espèce s'agrandissent au fur et à 
mesure du grossissement des bananes. Dans ce pays, des 
traitements ont été expérimentés avec succès il s'agit 
d'épandage par voie aérienne de dieldrine en suspension 
huileuse (VlLARDEBO, 1 960). 

Les thrips des plages liègeuses. 

Ces insectes appartiennent principalement à l'espèce 
Thrips f/,orum SCHMUTZ (SWAINE, 1971). lis sont signa­
lés en Australie, en Inde et aux Philippines. 

Les symptômes sur les bananes ont pour origine les 
nombreuses piqûres de ponte et d'alimentation que ces 
insectes effectuent avant la jetée de l'inflorescence. Leur 
coalescence entraîne alors la formation de plages liègeuses 
sur les fruits. 

Aux Philippines la lutte consiste en une injection dans 
les jeunes fleurs pointantes d'insecticides appartenant à la 
famille des pyrethrinoïdes de synthèse tel que la deltamé­
thrine (STOVER et SlMMONDS, 1987). L'injection est 
faite alors que la moitié ou les trois-quarts de la fleur sont 
dégagés. Une seule injection 3uffit ; d'autres matières 
actives sont utilisées : chlorpyriphos, méthyl parathion, 
métamidophos et phosphamidon (Anonyme). 
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En Australie des essais ont montré que lors des fortes 
pullulations de ces thrips, une application d'insecticide sur 
la jeune fleur au stade de la jetée permet de limiter les dom­
mages : la matière active est l'ométhoate à la concentra­
tion de 0,1p.100 (TROCHOULlAS et WRIGHT, 1984). 

Les thrips de la rouille argentée. 

Les espèces responsables sont : 

- Hercinothrips femoralis REUTER, 
- Hercinothrips bicinctus BAGNAL. 

Les symptômes sont une coloration argentée des bana­
nes surtout sur la face concave des doigts externes. Cette 
coloration est due à la destruction des cellules épidermiques 
(LACHENAUD, 1978). Par la suite une coloration rouille 
apparaît. 

Ces ravageurs sont signalés principalement en Afrique 
du Sud, en Australie et en Israël (BEN-DOV et al., 1986) ; 
ces mêmes insectes ont été trouvés dans une moindre mesu­
re aux Canaries (VILARDEBO, 1962) et en Martinique 
(LACHENAUD, 1978). 

En Afrique du Sud la lutte contre ces insectes est as­
sociée à celle contre l'acarien des régimes, Tetranychus 
lombardinii, par utilisation de triazophos, de chlorpyri­
phos ou de carbaryl. Les applications doivent être répétées 
toutes les six semaines sur les régimes non gainés alors 
qu'une application suffit si elle est suivie par la pose d'une 
gaine (JONES, 1979). 

Situation aux Antilles. 

Trois espèces de thrips sont dominantes : 

. le thrips de la rouille Chaetanaphothrips orchidii 
MOULTON 
. le thrips de la fleur Frankliniella parvula HOOD 
. le thrips de la rouille argentée Hercinothrips femoralis 
REUTER. 

La lutte contre le premier et le troisième est préventive : 
les r~commandations données aux planteurs sont le main­
tien de la propreté des parcelles (absence d'herbes) et le 
gainage précoce des régimes. 

En ce qui concerne le thrips de la fleur, les mesures 
appliquées ne peuvent que limiter l'importance de ce 
ravageur : le maintien d'un sol propre, l'ablation précoce 
du bourgeon mâle et le gainage des régimes. 

CONCLUSION 

Etant donné l'importance prise depuis quelques années 
par le problème des acariens et thrips sur bananier, l'effort 
de recherche entrepris est à accentuer. Les axes à dévelop­
per concernent la biologie et l'écologie de ces ravageurs 
afin de déterminer et d'analyser les facteurs pouvant être 
à l'origine de l'apparition et du développement des popu­
lations. 
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Dans le même temps les techniques actuelles de lutte 
doivent être améliorées et de nouvelles voies sont à élabo­
rer en privilégiant la lutte intégrée. 

Pour ce qui est des Antilles françaises, ce n' est qu 'en 
maîtrisant ces problèmes que la «Banane des Antilles» 
pourra se maintenir sur le futur grand marché européen . 
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